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• Les céréales représentent 75% des 
superficies cultivées dans les pays du Sahel. 

•La diversité variétale entretenue par des 
générations de paysans permet de limiter les 
risques d’échec dans un contexte climatique 
aléatoire.

• Les cultivars de maïs à haut rendement 
contribuent à une forte érosion variétale des 
céréales traditionnelles avec la disparition de 
plus de 60% des écotypes de sorghos dans le 
sud du Mali au cours des 20 dernières années.

• Le système semencier national est peu connu 
des paysans et le taux d’adoption des variétés 
améliorées de mil et de sorgho est <5%. 

• Les semences sont gérées à travers un 
système informel d’échanges gratuits qui 
constitue une base de la solidarité des sociétés 
traditionnelles africaines.

• Caractériser le fonctionnement des 
réseaux d’échanges de variétés,

• Développer de nouveaux partenariats 
entre chercheurs, organisation paysannes 

et ONG pour partager nos 
représentations de la biodiversité,

• Simuler les effets des mécanismes 
actuels de gestion et d’échanges,

• Co-construire des règles pour le 
maintien in situ de la biodiversité

• Diagnostics participatifs pour identifier et comprendre les modes de gestion 
paysanne de la variabilité génétique,

• Enquêtes sociales sur les réseaux d’échanges de variétés pour caractériser le 
système semencier informel (1000 exploitations),

• Formalisation des règles dans un modèle de simulation multi-agents,

• Confrontation des scénarii issus du modèle aux paysans et co-construction de 
nouvelles règles de gestion.

•Seul un modèle spatialisé peut rendre 
compte de l’abondance relative des variétés 
dans un territoire donné contrairement aux 
listes de variétés issues des prospections.

• La diversité n’est pas gérée à l’échelle du 
paysan mais à celle d’un groupe de paysan 
échangeant des semences. 

•La non gestion en propre par le paysan de la 
diversité variétale crée des réseaux 
d’échange et de dépendance à l’échelle du 
village.

• La diversité des situations locales s’exprime 
de façon souple avec le paramétrage d’un 
modèle de Simulation Multi-Agents.

Tests sur les 
variétés dans 

les villages

Didier BAZILE 1, Souleymane DEMBELE 2 et Christophe Le PAGE 1

1Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Développement (CIRAD); 2 Institut d’Economie Rurale (IER) du Mali

Contact : didier.bazile@cirad.fr

La recherche s’inscrit dans un projet financé par le FFEM au Mali et au Burkina Faso travaillant à préserver et valoriser la diversité des sorghos 
locaux dans une perspective d’augmentation de la production. C’est pourquoi elle nécessite une réorientation des modes d’intervention des 

Institutions de recherche agronomiques (IER, INERA et CIRAD). Il faut pour cela donner un rôle plus central aux agriculteurs, par la valorisation 
des variétés locales et par la mobilisation de leurs capacités de sélection, permettant de contribuer au maintien in-situ de cette variabilité. 

Premier modèle représentant les 
processus de prise de décision 
du paysan dans le choix de ses 

variétés de sorgho

Valoriser de façon participative la diversité 
locale des céréales dans une perspective 

d’augmentation de la production et de 
préservation de l’agrobiodiversité

Objectifs

Confrontation au 
champ de la 
perception de la 
diversité génétique 
du paysan et du 
chercheur


